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Résumé de l’atelier
En 1145, les Croisés, installés au sud du Bilad al‑Sham, bâtissent 
à  Shawbak la forteresse de Montréal qui, par sa position, devient un 
obstacle à la circulation des hommes et des biens le long des routes 
reliant Damas à la mer Rouge et à l'Arabie. En 1189, Saladin parvient 
à s'emparer du château et de son arrière‑pays, dévasté par des années 
de combats. C'est toute une région que le pouvoir ayyoubide et ses 
successeurs doivent réinvestir. Les contributions proposées présentent 
quatre projets archéologiques en cours, centrés sur le  devenir de 
la région de Shawbak à la fin du Moyen Âge. Elles abordent l'historique 
de ces recherches, les méthodes employées et les résultats obtenus. 
L'intérêt de mettre en perspective ces programmes réside dans la variété 
des échelles et des approches. En effet, l'un est consacré au château de 
Shawbak et traite, par le biais de l'archéologie du bâti et de la fouille, des 
modifications apportées à l'architecture de la forteresse croisée et met 
en évidence l'occupation du site par les élites ayyoubides et mameloukes. 
Un autre projet est lié à la découverte récente d'une riche demeure 
bâtie à al‑Jaya, l'agglomération au pied de la forteresse qui fait l'objet 
d'une fouille archéologique. Le troisième est centré sur l'analyse des 
aménagements agricoles et hydrauliques autour de Shawbak à la fin du 
Moyen Âge et met en œuvre un système d'information géographique. 
Le dernier programme, à travers l'étude historique et archéologique d'un 
complexe bâti au xiiie siècle, à 5 km de Shawbak, vise à mettre en lumière 
l'investissement du sultan ayyoubide de Damas dans l'aménagement 
de la route du pèlerinage vers La Mecque, qui traverse la région.

Programme
Michele Nucciotti 
Shawbak and al-Jaya:  the monumental construction
The Chair of Medieval Archaeology at the University of Florence has 
worked for more than thirty years in Jordan, especially in the area of Petra 
and Shawbak, implementing building archeology and excavations. In 
this presentation we would like to point out the evolution of the main 
building production between Crusader and Mamluk phases in both 
Shawbak castle and the al-Jaya Palace located in the "urban area" 
below the fortress.



Giacomo Ponticelli
From dots to assets: mapping the territory of Shawbak castle (southern Jordan)  
to reconstruct its resources during the Middle Ages (12th-16th centuries)
Throughout the late medieval period, Shawbak castle played the role 
of settlement beacon in southern Bilad al‑Sham, inheriting the urban tradition 
of Petra. From the 12th to the 16th century, the Crusader, Ayyubid and Mamluk 
elites had to manage the exploitation of the resources around the fortified site. 
While the material culture of the inhabitants of the castle has been clarified 
for the most part, the rural assets on which Shawbak relied are still uncharted. 
This work presents the preliminary mapping of such resources, as a result of 
site‑specific archaeological surveys in the area of the castle. The dataset 
includes water management facilities and agricultural processing installations. 
All the data are documented and managed through the use of a thematic, 
dedicated GIS platform. 
 
Des points aux propriétés : cartographier le territoire du château de Shawbak 
(Jordanie du sud) afin d'évaluer ses ressources à l’époque médiévale
À la fin de la période médiévale le château de Shawbak a joué un rôle 
attractif dans l’installation des populations dans le sud du Bilad  al‑Sham, 
héritant ainsi de la tradition urbaine de Pétra. Du xiie au xvie  siècle, les 
élites croisées, ayyoubides et mameloukes se sont employées à exploiter 
les ressources autour du site fortifié. Tandis que la culture matérielle des 
habitants du château a pu être en grande partie éclairée, les propriétés rurales 
dépendant de Shawbak sont encore inconnues. Cette contribution présente 
les premiers résultats de la   cartographie de ces ressources, obtenus grâce à 
des prospections systématiques dans le  secteur du château. Les données 
rassemblées comprennent la localisation des aménagements hydrauliques et 
des installations liées aux activités agricoles, elles ont été rassemblées au sein 
d'un système d'information géographique thématique.

Elisa Pruno
Shawbak et al‑Jaya : l'importation de matériaux céramiques
Le matériel céramique mis au jour par les équipes de l’université de Florence 
lors des fouilles archéologiques menées à la forteresse de Shawbak et 
plus récemment à al‑Jaya, le village qui s’élève à ses pieds, comporte peu 
de céramique importée. Néanmoins, la présente contribution s’attachera 
à  analyser quelques exemples permettant d’illustrer le goût des habitants 
de Shawbak pour les productions fines, en pâte siliceuse, venues d’Iran et même 
de Chine via les routes commerciales qui traversent la région.

Élodie Vigouroux
Khirbat al-Dusaq : une étape sur la route du hajj au xiiie siècle
La fouille archéologique menée sur le site de Khirbat  al‑Dusaq à 5  km 
de Shawbak a révélé qu'il avait été fondé par le sultan ayyoubide de Damas 
al‑Muʿazzam ʿIsa. La présente contribution reviendra sur la mise en perspective 
des résultats de la fouille avec les sources textuelles permettant de mettre 
en  lumière l’implication de ce souverain dans l’aménagement de la région et 
l’équipement de la route empruntée par la caravane du pèlerinage reliant 
Damas à La Mecque.


